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LUTTES OUVRIERES 
A LONGWY, HAYANGE, HAGONDANGE 

«Crise ou pas crise, c'est l'affaire 
des patrons ! A eux de la payer !» 

Les choses sont on ne 
plus précises mainte-
Ce n'est plus seule-
\e nombre de l icen-

nts g lobaux dans la 
sdéru rg ie lorraine, ni celui 
par secteurs de p roduc t ion 
q u e les sidérurgistes c o n ­
naissent, c'est le nombre de 
So^press ion d 'emplo is pour 
cet te année et ce, usine par 

4 000 à Sacilor Sol lac, 900 
à la Chiers Chat i l lon, 862 à 
U s i n o r T h i o n v i l l e , 230 à 
Usinor L o n g w y , 95 à Neu-
.es Maisons ! 

Des l icenciements ? «Non 
oas», c la i ronnent les direc­
t ions des t rusts dans le 
bassin lorrain. «Des mises 
en pré-retraite». «Du chô­
mage camouflé» s ' e x c l a -
M f t l es travail leurs à la 
sortie des postes, à jus te 
t i t re. Qu 'on en juge : les 
d i rect ions prévoient de met ­
tre à la rue les travail leurs à 
partir de 56 ans et 8 mois : 
si la première année, «pour 
nous pousser à partir», c 'est 
106 % d u salaire net qu i 

la d e u x i è m e 
sera c*é*à p u s 

4 0 1 2 7 % m i 

900 F » A lo rs l a • ra­
vageu rs refusent . «Certains 
d'entre nous, à 52 ans, ont 
encore des gosses à élever». 

Ils refusent d 'autant plus 
que ces l icenciements si­
gni f ieraient la mor t déf in i t ive 
de la Lorraine 50 à 70 % de 

Quant aux usines qui ne 
sont pas dépendantes de la 
s idérurgie, elles fe rmen t el­
les aussi : ainsi, l 'entreprise 
d e b â t i m e n t N i c o l e t t a à 
Hagondange v ient de dépo­
ser 60 l icenciements sur les 
bureaux des Assedic . 9 000 
l icenc iements , c 'est aussi les 
bou t iques , les magasins qui 
fe rmen t . (50 emplo is v ien­
nent d'ai l leurs d 'être sup­
pr imés au Prisunic d 'Hayan-
ge) . Ce sont les compres­
sions d 'e f fec t i fs à la S N C F , 
à l 'EDF. Al ler travail ler ai l­
leurs, les Lorrains le re fu ­
sent ! 

Demain, le désert lorrain F 

«Certains de mes copains, 
nous dira un jeune apprent i 
du CET de Sol lac, en 71 ont 
été à Fos, aujourd'hui, ils 
reviennent». Reviennent 
aussi, ces travai l leurs de 
L o n g w y , e i ceia de Bel­
g ique, où il n'y a plus de 
travail non plus. A la Chiers, 
à L o n g w y , la d i r e c t i o n 
p r o p o s e des p l a c e s . . . à 
S imca Poissy. Plusieurs t ra­
vail leurs qu i s 'étaient vu 
f a i r e la p r o p o s i t i o n , o n t 
refusé t o u t net : «On tou­
cherait 2 200 F pour 45 
heures de travail, par se­
maine et sans logement, 

«C'est ici qu'on veut res­
ter» ! 

La vo lon té de lut te ne se 
dément nulle part . Mais, on 
le di t , en Lorraine «il faudra 
autre chose que des jour­
nées d'action pour faire 
reculer De Wendel, et le 
problème de la sidérurgie, 
ce n'est pas seulement le 
problème des Lorrains. C'est 
le problème de tous les tra­
vailleurs de la sidérurgie». 

JOURNEE D'ACTION EDF-GDF 
La fin du Marathon des journées d'action 

LES GAZIERS ONT FERMÉ LA MARCHE 
les 

la 

le 

P o u r les g a z i e r s , 
c h o s e s s o n t c l a i res : 
d i rect ion générale de l 'EGF 
(que les organisat ions synd 
cales do ivent rencontrer 
15 janvier) f idèle en cela au 
plan Barre, en tend b ien , 
c o m m e dans les autres sec­
teurs de la Fonct ion Publ i ­

q u e , ne pas r e c o n d u i r e 
l 'augmenta t ion déjà maigre 
de 2 % inscrite dans 
cont ra ts salariaux. 

V e n a n t a p r è s ce l l e d e s C h a r b o n n a g e s , c ' e s t h i e r 
q u e la j o u r n é e d ' a c t i o n d e s t r a v a i l l e u r s d u gaz e t d e 
l ' é l e c t r i c i t é a v a i t l i e u , u n j o u r n é e se t r a d u i s a n t 
e s s e n t i e l l e m e n t p a r d e s c o u p u r e s d e c o u r a n t e n t r e 
9 h 30 e t 11 h 30 le m a t i n e t d e 14 h 30 à 16 h 30 
l ' a p r è s - m i d i , a f f e c t a n t p a r f o i s le m é t r o e t c e r t a i n e s 
l i g n e s S N C F d e b a n l i e u e . r 

les 

Il est à soul igner qu ' en 

rent rant ainsi en ac t i on , 
hier, les gaziers boucla ient 
ainsi leur t ro is ième journée 
d 'ac t ion en quelques semai­
nes, le p lus fo r t pourcen tage 
de t ou te la Fonc t ion Publ i ­
que en si peu de t emps . Ce 

Savoie-Confection : 
les fonds de relance 

ont disparu, 
les emplois aussi ! 

Samed i , les travai l leurs de l 'usine text i le «Savo ie-Con­
fec t ion» à St Pierre d 'A lb igny en Savoie on t reçu une 
lettre leur annonçan t leur l icenc iement pour le jour 
m ê m e ! Cette usine, anc iennement Kasriel avait été 
reprise en février 1975, par Ml le B lanch in , déjà pat ronne 
d 'une usine à St Genix-sur-Guiers : sur 100 seu lement , 
une soixanta ine de travai l leurs avaient été repris. Et 
mo ins de deux ans plus ta rd , sans aucune exp l ica t ion , 
appa remmen t sans que l ' inspect ion du travai l n 'en ait été 
avisée, interv ient cet te bruta le annonce de fe rmeture : 55 
l icenc iements, des f e m m e s pr inc ipa lement , dans cet te 
région de Savoie, où les possibi l i tés d 'emp lo i son t déjà 
plus que l imitées. 

Mais où sont donc passés les f onds que Mlle Blanchin 
avait reçus pour relancer l 'entreprise, il y a deux ans ? 

n'est cer ta inement pas un 
hasard, quand on sait, que 
la p o l i t i q u e c o n t r a c t u e l l e , 
au jourd 'hu i remise en cause, 
a été inaugurée à l'EGF en 
69. La colère est donc 
grande. 

C'est pour cet te raison 
aussi que les gaziers es­
compta ien t bien «ouvrir le 
feu» de cet te semaine d 'ac­
t ions . En fa i t , ils on t fe rmé 
la marche , puisque la série 
s 'arrête au jourd 'hu i avec les 
travai l leurs de l 'Etat (arse­
naux, manufac tures) ! 

Do i t -on comprendre que 
les d i rect ions syndicales (à 
s o u l i g n e r q u e la p l u p a r t 
appela ient , p rouvan t s'il en 
était beso in , le p ro fond mé­
c o n t e n t e m e n t ) o n t a i ns i 
vou lu «puni r» les gaziers, 
ces gaziers d o n t certains 
secteurs, aux côtés de leurs 
camarades de l 'EDF, lors 
des 48 H d 'ac t ion f in dé­
cembre , s 'éta ient mont rés 
par t icu l ièrement combat i f s , 
d é b o r d a n t les s y n d i c a t s , 
scandant : «Union, action 
pour nos revendications !» 
«Contre le plan Barre, n'at­

tendons pas 78». 
Cet te combat i v i té a f f i rmée 

é tant , entre aut re , une des 
raisons qui avait obl igée 
Séguy à élever que lque peu 
le t o n , pour la f o r m e : 
«Nous sommes décidés à 
battre en brèche toutes les 
offensives anti-sociales du 
pouvoir, élections ou pas». 

Tou jours est-i l que les 
organisat ions syndicales 
CGT, CFDT et FO, re­
g roupan t 90 % d e s gaziers 
synd iqués, entendaient par 
cet te journée d 'ac t ion , exi­
ger la progression et le 
maint ien du pouvo i r d 'achat , 
une journée d o n t Barre, 
d 'après la fédérat ion CGT 
«sera obligé de tenir comp­
te». 

On peut en douter , c o m ­
me on peut douter que 
«Barre prend ses désirs pour 
des réalités» en ce qui 
concerne son object i f de ne 
pas r e c o n d u i r e les 2 % 
d 'augmen ta t i on . En quo i , les 
journées d 'ac t ion de cet te 
semaine, éparpi l lées, mor -
cellées, et sans sui te, on t -
elles fa i t reculer Barre d 'un 
pouce ? 

«Notre volonté, c'est que 
la grève ne reste pas sans 
lendemain», disait la fédé­
r a t i o n C F D T - E G F . Q u ' e n 
sera-t-i l après les discussions 
de la mi- févr ier ? 

Procès des 4 syndicalistes 
de DBA... 

Tous, vendredi 4 février, 
à 14 H, devant le Palais 

de Justice de Beauvais ! 

C'es t v e n d r e d i p r o c h a i n à 14 H q u e q u a t r e 
m i l i t a n t s s y n d i c a l i s t e s d e l ' u s i ne D B A d e B e a u v a i s 
s e r o n t t r a d u i t s e n c o r r e c t i o n n e l l e ( c f Q d P l u n d i 31 
j a n v i e r ) . A B e a u v a i s , la m o b i l i s a t i o n se p r é p a r e 
p o u r n e pas la i sser se p e r p é t r e r u n n o u v e a u sa le 
c o u p c o n t r e le d r o i t d e g r è v e e t les d r o i t s 
s y n d i c a u x , c o m m e e n t é m o i g n e l ' a p p e l d e s s e c t i o n s 
C G T - C F D T d e D B A q u e n o u s r e p r o d u i s o n s ic i 
R a p p e l o n s q u e les q u a t r e t r a v a i l l e u r s s o n t p a s s i b l e s 
d e l o u r d e s a m e n d e s e t d e p e i n e s d e p r i s o n . Les 
p a t r o n s d e D B A d o i v e n t s a v o i r q u e n o t r e d r o i t d e 
g r è v e , o n le d é f e n d ! 

Vendredi 4 février, quatre militants CGT et CFDT de 
l'usine DBA passeront en correctionnelle. 

Ils sont coupables : 

- d'avoir sauvegardé l'emploi des 2 000 travailleurs de 
DBA en s'opposant au démantèlement de l'usine de 
Beauvais. 
- d'avoir défendu le pouvoir d'achat des travailleurs. 

Actuellement, là où il y a lutte des travailleurs pour la 
défense de l'emploi, il y a répression. 

La direction pense détruire les sections syndicales et 
ensuite mener sa politique d'emploi et réaliser son vieux 
rêve : ramener l'effectif de l'usine de Beauvais à 1 200 
personnes. Les quatre inculpés risquent tous des peines 
de prison et des amendes assez fortes. Les travailleurs de 
DBA s'opposeront à cette destruction de leurs sections 
syndicales et s'opposeront au démantèlement de f'usine 
de Beauvais. 

Les sections syndicales CGT et CFDT de DBA 
appellent /'ensemble des travailleurs à soutenir les 
travailleurs DBA dans leur lutte. 

Contre la répression ant i -ouvr ière et ant i -syndicale, 
rendez-vous tous le VENDREDI 4 FÉVRIER à 14 H 
devant le Palais de Jus t i ce ! 

SNECMA : quelle liberté 
pour les travailleurs 
et leurs institutions 

représentatives 
dans l'entreprise ? 

On a encore en mémoi re les récentes menaces de 
Beullac sur son projet de «révision» du code du travai l . 
Une des cibles des at taques du min is t re , c 'est 
par t icu l ièrement la législat ion sur les dro i ts et a t t r ibu t ions 
des comi tés d 'entrepr ise. Or, à la Snecma-Suresnes , un 
représentant syndical CGT, Jean-Lou is Cail loux a payé 
en novembre 76 de son l icenc iement , le fai t d 'avoir 
recueill i et condu i t au Comi té s i tué dans l 'enceinte de 
l 'usine une personne extérieure invi tée par les organisa­
t ions syndicales. L icenciement rat i f ié par Beul lac, on s'en 
douta i t . 

A la Snecma-Suresnes , la d i rec t ion con t inue d 'entraver 
le f onc t i onnemen t du CE, c o m m e le rappelle son 
secrétaire : «Cette dernière (la d i rec t ion NDLR) prétend 
interdire le fibre accès au Comité des personnes 
étrangères à la Snecma. Or, pour ses activités 
économiques, culturel/es et sociales, ce dernier ne peut 
rester fermé sur lui-même, et a besoin de relations 
fréquentes, régulières, avec des personnes extérieures à 
la Snecma». 

A f i n de donner une résonnance part icul ière à ces 
at taques répétées cont re les dro i ts acquis des travai l ­
leurs, le Comi té d 'Etabl issement de la Snecma-Suresnes 
organisera le lundi 7 févr ier une conférence-débat dans 
ses locaux avec la part ic ipat ion de mi l i tants syndical istes, 
jur istes, e tc . sur le t hème de «la liberté pour les 
travailleurs et de leurs institutions représentatives dans 
l'entreprise», un brûlant sujet d 'actual i té . 

Soflumar (Rouen) : 
barrage au chômage ! 

Les employés d 'une entrepr ise de t ranspor ts f luv iaux 
barrent la Seine, depuis hier, à l 'aide d 'un convo i de 
barges. Ils veulent ainsi lut ter con t re les menaces de 
l icenciements qu i leur son t imposées. En ef fe t , la 
d i rect ion leur a annoncé 15 l icenciements parmi les 
quelques 50 employés de So f lumar , la «Société Fluviale 
Mar i t ime» . . . 


